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Le lendemain matin, le commandant Léparvin itaitds 
retour au dépit. « Faites-moi venir les chevaux achetés 
en tournés, dit-il à l'adjudant, et particulièrement le 
cheval noir que vous Aves rēgu hier .v 
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La présentation était terminée, sauf colle de l'introu- 
vable cheval, « C'ist dire que vous Nē puissiez 
la trouver, adjuiant, vous divez pourtant bien savoir 
dans quelle écurie vous l'avez mis, » s'évris le esmmandant 
qui s'impalientait, 


Le lendemain à hate beure, on recomm 
faire la ronde dans les écuries, les gardes d'ēouries Baden 
ākuris, à 6 heures le commandant Léparvin arriva d'uns 
humeur, je me vous dis que ça, 1] n'avait pas dormi de la 
si et tes greet à ref ins aven cette afaire, 
le choval noir soit retrouvé, w PORA Aa 
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=- Sergent, dit le capitaine, commandant le 
bordj, d'EIAlI, au sous-officier de zouaves 
Baurens, depuis quelques semaines, les Du- 
lad-Dhia s'agitént, animés pār les nombreux 
marabouts qui parcourent le pays. Chaque 
nuil, ces lerribles maraudeurs viennent nous 
nitāguēr.., "enlévent les chevaux à la corde... 
Avanl-hier, le courrier de Bou-Segra a été 
altaqué et le chef du détachement, un vieux 
maréchal des logis, — vingltrois ans de ser- 
vice el la médaille, — y a lrouvé une mort 
slorieusē... À la tête du peloton de chasseurs 
el d'une séclion de zouavēš, je vais donc aller 
montrer, à domicile, aux pillards, de quel 
bois je me chauffe. — 

— Parfait, mon capitaine, s'écria Baurens, 
enihousiasmē, nous parlions cn colonne... ca 
mē va ! En avanl! les chacals en sonl! | 

— Doucéement, Bauréns, je ne puis aban- 


“donner le bordj ni le confier à des indigènes, 


Cependant, mon inquiétude disparait, quand 
le songe qu'en verlu dé mes pouvoirs discré- 
lionnaires, je puis vous conlier la garde de 
EEA! 

Hurens salua dun geste bref. 

Les lrompellés sonnérent le houlce-sellé etl 
le capilaine rassembla la garnison dana la 
pelīte cour du forlin. 

— Sergent Baurens, el vous, zouāves, dil- 
il solennellement, je vous donne le bordj à 
varder ; la clé du pays est entre vos mains. 
veillez. sur lā potile citadelle, ainei que sur 
le trésor du détachement — plus de quarante 
mille francs en numtraire. Vous avez des 
vivres el des munilions en quantité... un petit 
canon de montagne en bronze et quelques 
obus. Baurenš, sur les Iris couleurs qui 
flotent lā-haut, jurez-mndi, ainsi que vos dix 
hommes, dē nē pas rendre La place ! 

— Mon līeutenāni, sur le Net ie vouš 
le jure! 

El, se lournūnt vērš ses zouaves, le sergent 
*ommāndā à ses zouāvēs: = 

= Allons, défilez un à un, él jurez ! 

Chaque soldat fit le serment. 

Les chevaux piañfaient, les cavaliers, d'un 
cest familier, le bras lendu, mēšuraient les 
uliivières, ressérraient les sous-veniriéères, 
caressaient les peaux de bouc, soupeésaient 
ies gibernes, assuraienl les jugulaires sous le 
mienlon, 

En silence, on changen dē viroureusēs 
boignécs de mains. Puis, le capitaine com- 
manda: $ 

— À cheval! Sabre? Pār le flanc gauche, 
cn avant! 

Au son dē Tunique lrompétlé jouant la 
marché du régiment, la colonne sorlit gaie: 
ment du bord: 


L'EPATANT 


Quand le dernier cavalier eut disparu à lā 
crēle du col, Baurens bourra conforläblement 
sa pipé, fit craquer une allūmēitē sous la se- 
melle dē son « godillot », La courte lueur 
illuminā ša bonne grosse figure aux petils 
veux verts exlrémement vifs, au large nez 
épalé, au teint halé pār dé longues années 
sous le soleil d'Afrique. Il caressa sa longue 
barbe poivre et sel, qui s'ēlalait en éventail 
sur šā poilrine AL ses levres épaisscs 
sourirent, 

— Le sergent Baurens, commandant par in- 
lērim le bordj de ELAlif!.. prononça-til à 
mi-voix. ; 

Il était Ger, ce brave soldat, de la confiance 
que venait dē lui lémoigner son supérieur et 
il redressail sa taille courte, so renversait en 
arričrē, s'arc-boutait présque, flèrement campé 
sur sés fortes jambes serrées dans les guétres 
de loile blanche, F 

Il ēxāmināit sēs hommes en Irain dē pré- 
parer. la soupe, tout en fredonnant un refrain 
de bivouac, quand le caporal, un Parisien 
blāgueur, embusqué dērritčrē un crénéau, 
acria: To pā 

— Sergent je dislinguc dés feux sur la 
montägne,.. les burnous blancs donneront 
celle nuit. Va falloir veiller au grain! 

— Bon, lankmicux, répondit gaiement Bau- 
rens. Faut travailler pour les galons. 

Trānguillemēnt, sans hâte, il alla fermer la 
lourde porte blindée du bordj, s'aseura que 
tout allait bien, que les sentinelles veillaient 
à leur pēslē, puis il se [GL amener l'unique 
canon — une méchante pièce de campagne en 
bronze se chargéant encore par la gueule et 
conservée plulôl comme parade que comme 
arme défensive. 11 la fit pointer sur le plateau 
qui s'élendait devant la porte du forlin. 
AS précautions valent micux qu'une, 
if-il. 

La nuit člait proche; déjà, on apercevait un 
douar dont les tentes s allumaient. Le ciel 
commençait à se clouler d'argent. 

Losqu'il cut & cassé la čroūtē », Baurene, 
avec la salisfaction du devoir accompli, alla 
s'étendre,sur son līt, bercé par le vent qui, 
passant dans les embrasures, faisait claquer 
le drapeau. | 

Du fond de lā vallée montaient les sinistres 


. aboiemenis des chacals et les sit gla- 


LE des hyènes, mēlēš à la voix des 
ammes de garde qui, de ċing minutes en cing 
minules, se. renvosaient le sempitérnel : 

— šenlinēllēe, prenez garde à vous! 

DE 

Vers le malin, lē sergent fut éveillé pār 
un coup de feu et un hurlement : 

— Aux armes! 

Le faclionnaire venail de tirer sur un Arabe 
qui sè glissait entre les roches voisines du 
plateau el il donnait l'alarme, 

En un inslant, (out le monde fut sur pied. 
Le craquement des ballēries qu'on armait 
indiqua que l'on était prêt. Les zsouaves allē- 
rént prendre leur posle de combat dans le 
baëlion, Devant eux so-dressait le Djebel 


3 


Krouma, masse imposante, sombre à šā base, 
illuminé à son faite par les feux de l'en. 
nemi, 3 

Tous les douars environnants s'étaient ras. 
semblés et, en foule compacte, avec un bruil 
sourd de mer agitée, les Arabes montaien: 
vērs le bord}; ER : l 

Les burnous se distinguaient entre les oli- 
vieras et les caclus ; il s'approchaient insen- 
siblement, formant comme deux pointes de 
croissant, qe se rējoignirent bientôt. 

Au jour, rā pace tait cernče, 

Une forme blanche se dessinait, débusquait, 
puis s'arrēlait > distance. À travers les inters- 
tices dé pierres, on vovail briller les garni- 
iures d'argent d'un long mouhala qui élince- 
lait sous les rayons pourpres du soleil levant. 
Une flamme jaillissait; puis, une balle, avet 
un pelit bruit sourd, venait s'aplalir šur 
le mur ou pāssait au-dessus des zouaves avec 
un bourdonnement d'abeille. 

Le caporal, en manchés de chemise, son 
pantalon serré dans sa large ceinture bleue, 
ajustait lentement son arme et lächail son 
coup en mème lemps qu'une saillie : 

— À toi, le pg à-bas, au coin du ro. 
cher... Pour le barbu qui s'embusque derrière 
le zifoun convien Porte ça à Mahomet, Loi 
qui fais si bien la fantasia ! 

„La vallée retenlissait des bruits de détona 
tions. Soudain, le caporal chancela, sa che- 

nize écrue dévint rouge de sang, se colla à 
sa poilrinē; au même inslant, il s'effondrail. 
frappé à mort. m 

-— Tenez ferme, grinça Baurens, exaspērē. 
Ne ménagez pas les munilions! 

Dix minutes ne s'étaient pas écouléés que 
trois de ses hommes se trouvaient hors de 
combat; l'un avait reçu une balle de cuivre 
en pleine bouche ; elle lui avail fracassé la 
maächoire ; agonisant, il hurlait dans un coin. 
L'autre, frappé au front, était resté dans la 
position du lirčur à genoux ; lé troisième, un 
vieux soldat rengagé, comme l'alleslaient ses 
chevrons, venait de s'abatre, le nez conlrē 
terré, frappé d'une balle dàns la poitrine. 

Le soleil montait, radieux, éclairant celle 
scène tragique. Ce n'était plus un coup de 
main, c'était un véritable assaut Cing, cents 
Arabes, ivres dē sang el de poudre, élaient lā 
hurlant : 

— La Allah! It Allah. | 

Un arbre venait d'étre déraciné ct; terrible, 
le bélier, manié pār quarante bras, s'avandail 
vers la porle... PI VIA ! 

„Baurēns devint livide, IL regardait, impas- 
siblé, sé souciant peu des balles qui sifflaieni 
autour de lui, Six hommes lui-reslaient. Cop- 
ment faire? Que dirait le capitaine, lorsqu'il 
rentrerāil avec lā colonne, ramenant au bord; 
des prisonniers, des troupeaux, des fusils, £'il 
Wapērcēvait plus le drapeau foller au-dessus 
de la porte et trouvait le fort pillé, les hommes 
lučs.., le trésor enlevé? 

Tonnerre! T1 fallait tenir jusqu'à la gauche, 
foi dē Baurens ! 

— Allons, les lascars, nous ne sommes pas 
des enfants de troupe, s'écria-til, Il est six 
heures... la colonne sera de relour à la 
nuit. Douze heures à tenir... ce n'est pas le 
diable, après tout! , 

— On fera le possible, sergent. Sūremeni., 
craignez rien, répondirent les soldals. -~ 

Le bélier avangail. Un Arabe tué, un ‘autre 
lē.rēmplacait. Les fusils devenaient impuis- 
sanls. 

Un éclair de joie illuminā la face terreuse 
de Baurens : 

— Mais nous avons du canon! Allons-y... 
amenez la pièce. 

Une minute après, la mulraille faisait rage... 

— Tirez ! Tirez ferme... feu à volonté ! hur- 
lait Baurens, voyant réculer l'ennemi, C'est 
pēul-ēire le dernier coup de canon qui nous 
donnera la victoire t.. 

Il encourageail ses hommes de la voix 
el du gesle communiquait à tous son beau 
courage, L'espoir brillait en ses yeux: déjà, 
il croyait tenir la vicloire ; mais un de ses 
souaves approchait de lui, él: 

— Sergent, il y a encore de la poudre, des 
prua mais plus d'obus, lé caisson cst 
vue 
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Que «dis-lu?... Plus d'obus.. mais aora... 
forsi 

li tosail pas formuler sa pensée jusqu'au 
bout; en lui-méme, ils se disait que c'était la 
fini: 

Quelle surprise! Quelle déceplion ! zu ino- 
nepi où il se croyait sur le point d'être vig- 
HrU, 

Le canon, foule de munitions, interrompail 
son uvre de deslruclion. Les Arabes repre- 
naient l'assaut auxquels ils avaient dù renon- 

"r tout à l'heure, Les drapeaux verls avan- 
nient au son nasillūrd des noubas, en même 
"ps que rélentissaient les cris de : 
- Jehiset! Ichbel! En avant! 

l'out était perdu, le brave Borgan ne cher- 
hait plus à sc le dissimuler, Ses yeux fai- 
aient désespérément le tour du hordj, en 
jūčie dune dernière ressource, Hēlas! il 
my avait plus ron- rien.. quipil concourir 
v leur défense ct les sauver, 

Paul à coup, ses veux 5 illumindrenīt ; il še 
rappa le front: 

Le lPēsār !... 

Maris ly lamme s'ēleignāi! aussildi. 

— Le trésor. le lrésor. murmurail-il 
Non, ceļu n'est pas possible... Allons, Bau- 
ens, lu perde donc la télé... Tu n'as plus caon- 
«cience de ton honneur... Toucher au trésor 
Je ln compagnie... mais c cal encourir lé con- 
“il de guerre... la dégradation, la honte! 

H avail un mouvement intérieurs de révolte 
wntre lui:mfine el ze lournait de nouveau 
vērs les assañllants. 

Li: bélier, 4 coups redoublés, marielait Ja 


ù Lire dans le prochain Numéro : 


L'EPATANT 


sorle. Un zouave venail encore de Lom- 
tër: 

Hreidtimneni, clail la fin, La prise du bord 
n'élail plus qu'une question de minutes, 
Baurens souffrait terriblement de son imipuis= 


sance. La figure du copilaine se dressail en 


face de lui cl ces paroles revenaiént à son 
esprit : 

— Sur les [rois couleurs qui (oltent là-haut, 
jurez-moi de ne pas rendre la place... 

Non! il ne lā rendrait pas; il lullerail jus- 
qu'au bout, sans défaillance, Mais, hélas! il 
ne pourrait, à lui seul, avec ses cinq hommes, 
-auver le drapeau qui flottait lūrhaut, tout dt- 
chiquelé, contre celle meūtē de cing cents 
Arabes ivres et hurlant, 

— Saperlipopelle ! qu'est-ce que je pour- 
rais bien fuire* 

La mème lucur qui avait éclairé ses pru- 
nelles, Cinq minules auparavant, apparut. 

Sa barbe serrée dans sa main crispče, 
Kāaurene hēsitāit : un combat terrible se livrait 
en lui-même, 

— Tant pis ! s'ēcrjā=l-il, au bout d'une se- 
conde, Š 

El, à grandes enjambées, il sēloigna dans 
lā direction du corps de garde, 

I] ouvrit la porle épaisse, pénétra dans lā 
pièce obscure, Le long du mur, de peliles 
caisses noires élaient alignées, porlant, en 
lelres blanches : « Trésoreries cl Posles, » 

Hätivement, il décrocha une clef du Irous- 
seau — clef commune à toules les caissellés. 
Il lca ouvrit, fébolement cl, puisant à pleines 
mains, emplit un soc à dislrihulion de douros 
el de [ouis. 
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Pliant sous la charge, suant d'émotion, il, 
remonta šur le terrasse, à bout de souffle. 

La pièce, devenue inulile, allongéail (risle- 
ment le cou dans l'embrasure, 

== Sergent, c'est la fin, dit un zouuve, 

Motus, l'ancien, possce-moi une gūrgūuēšc... 
Tiens... lā,., dans le caisson, le long du mur, 
débouche lā lumière. Parfait, 2 mon lour, 
maintenant. Fa 

Et Baurens, maniant l'écouvillon ct le levier 
comme un arlilleur, faisant un entonnoir de 
ses deux mains, versa dana lā gueulé du mons- 
tre les pièces de monnaie rulilanies. IL s'al- 
longen sur le canon, visa un groupé qui len- 
lait l'escalade, pointe et, ramassant une 
mèche quifumail à terre, fit feu. 

Une détonalion stridente écluta. 

= Encore une lournée! Allons-y! Feu à 
volonté! Vite... allons. à milraille ! À mi- 
traille! Ila perdent pied! 

Dans les rangs ennemis s'élevérent ales cla- 
meurs de rage, À fravērs la Cuméc, Baurens 
distingua de sanglantés trouve, 

= Fion les lascars, une gargousse pār 
ici Passez-moi les louis, les dourēs. Paul faire 
bonne mesure, Fou! Nous tenons lā wic- 
loire. 

A ta dixième décharge, ce fat un sauve-qui- 
peul général. 


tā 
Et, landis que les zouaves, ivres de gloire, 
hurlaient leur triomphe, le Wésor du détache- 
menl volāit en tourbillons dorés el argenlčs, 
semant la mort parmi les burnous blancs qui 
fuyaieni dans la plaine. 
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GRAND ROMAN DRAMATIQUE, par ALBERT PAJOL. 


on, mn on no, 


IT 


UN ATTENTAT SUR LA VOIE FERREE 


a ĀM M Kearusfnilet, 
7 Pine, 
13, rup du Gudire-Sepienirā 
À Paris, 


x Monsieur ēl chēr banquier, 


« Enin, jé viens de reloucher lé sol de la France, de ce pays aimé 
où jë [ua ži malheureux el où, après trente ans d'absence, je reviens 
ši forlunē. Forluné, mais non loul à fait heureux, hélas! puisque je 
ny réviens qu'avec mon cher pelil enfant, ayani perdu sa mére, 
celte femme lant chérie qui s'élait unie à moi, malgré les cinquantc- 
cing annees qui pésaient sur mon [ron blanchissant, el qui est morle 
la premiere, — Irišlē irónie de la destinée humaine! -= me laissant 
seul énéore une fois sur lerre. Seul? non, puisque je la reirduvē, en 
quelque sorte, dans notre enfant. C'est pour lui que, j'ai quitté l'Amé- 


rique él que jai voulu rentrer en France, afin de lui rendre la patric 


de ses ancètres, Iyo grandira el y deviendra l'orgueil de ma vidil- 
lesse ši lā mort neme réclame pas Irop vite à mon tour; en loul cas, 
jaurāi cu le lempa, jé Vespērē, de l'entourer d'amis dévoués qui 
ER ik quand je ne sérai plus lā, qu'il nē soil pas lonl à fail 
orphelin. | 

« Al! on aura de la peine à reconnailre en moi, dans sir Richard. 
son lemilliardaire, l'ancien cordonnier misérable el obscur qui sappe- 
lail simplement alors Richard. La misère est parfois bonne à quelque 
chose quand on a le coeur bien placé; elle vous incite à en sūrļir. 
C'est pour- y échapper que, résolument, j'ai pris, il y a 30 ans, mon 
courage à-deux mains ct que jé suis parii courir la fortune. J'y 
revièns milliardaire, c'est vrai, Mais au prix, de quelles souffrances, 
de quèl labeur acharné, de quelles fatigues morales ēl corporelles, de 
quel acharmement à Ja réussite! Mais, pardon de tout ce bavardage 
el venons à cë que j'aurais pēul-ēlrē dû vous annoncer plus britvē- 
mel, Je guilterāi Bordeaux où j'ai pris lerre el où je reprends avec 
délice avant dē me remēlirē en route delire boites dienfāisānies 
de Fair nūltal, mardi 15 de ce mois par le rapide de 9 h. 43 arrivant à 
Paris à T heureēs du malin, Je comple donc mé présenter dans vos 
bureaux le jeudi 70 du même mois, pour le retrail des fonds que je 
vous ai fait tenir où loul au moins pour en reconnaitre le comple. 

g Dans l'allente dē votre bon accueil, je vous présente mes meil- 
leures civililcs, 

a KHucnānnsok, 
« dē New-York. » 


L'homme. qui vengil d'écrire el signer celte lellrēe, assis devant 
une pēlīle table, dans la chambre n° L du Grand-Hôtel de l'Ami- 
raulé, cours de l'Intendance à Bordeaux, pouvait avoir soixante 
ans, 

Richardson, à trenle ans, n'étail encore, en France, qu'un cordon- 
nier besogneux ct s'appelait Simplement Richard. Las dé pleurer 
misère ét ébloui peul-être par les récits fantastiques qu'il avait lus 
sur la facon rapide dont on faisait alors en Amérique des fortunes 
prodicieusés, il s'était senli l'énergie nécessaire pour traverser leg 
uers èl aller, lui aussi, (enler un sort: poutre plus favorable au 
pays. des dollars, 

I réahsa donc le peu qu'il Avail, amassa avec la vente dē son 
maigre mobilier el de sa modeste échôpe cing ou six billets de cent 
francs et débarqua un beau jour sur les côtes d'Amérique. i 

Tout d'abord cēla ne marcha pas tout seul, Richard, faute de 
miċnx, dúl se metre porlēfaix, Puis, désiréux dé se mêler davantage 
à da vie ordinaire, devint garçon de salle dans un restaurant. 

Un Francais ēlabli lā-bās fabricant de boites métalliques pour les 
conserves de loutes sortes donl il se fait en Amérique un commerce 
considérable, lia conversation avge lui un jour qu'il le servait a 
iabe, linterroges el sēduil par son intelligenée el son esprit d'initia- 
"live, dur offrit de le prendre dans sea aleliers, 

Ce ful le premier ēchēlon vērs la fortune, Un an après, il étail 
promu contremailré. 

Encouragé par ce premier succès, Richard ze donna corps el 
ame à gon Nhūtvēnu Ineļier, 


Quand il porta son invention à son pālron, celui-ci embrassa spon 
lančment et sur-le-champ. le pril comme associé. Un an après, une 
allaque de lièvre jaune emporlail en six heures celui qui dur avai 
ouvert aa maison ēl Richard, devénant Richardson, rēestail seul pro 
priélaire de l'usine, 

_ Dés lora sa forlunē s'accrul avec une rapidité mirāčulēuše, comina 
se font loutes les grosses fortunes en Amérique... quand elles si 
font. 

Dévenu son maitre, Richard résout d'augmenter encore šā pros. 
périlé en flargissant son champ d'achion, À la fabrication des boîtes 
il njoutnit l'année seuivante celle des conserves ēllēsanēmēs, La 
réussite fut complēte. L'ancien cordénnier nē s'arrêta pas en si beau 
chemin; deux ans aprés, à ces deux heureuses cxploilalions il joi- 
gnāiļ encore l'élevage du bēlail, bouls ct porcs, pour fournir Jā 
viande nécessaire. ; i 

Bref, dix ans, jour pour jour, après re débarqué sur la rive 
américaine avec moins de dix louis en poche, sir Richardson était 
propriélaire d'une des plus grandes usines du nouvéau monde, d'un 
de ces inimaginables caravanstērails de l'industrie munis dē tous lez 
perfectionnements modernes, où loul marche, asil, fonctionne pir 
celle force admirable et mystérieuse de l'élecirioué, où le bétail 
enire sur pieds vivant par une ouverture el en réssén sous lā forme 
dé boites de è torni "rxpfdlīčes aussitôt pour Je continent. 

Richardson ēlāil sačrē « roi des conserves p. 

A près de cinguāntē-cirg ans il élail encore célibataire, quand l'idée 
lui prit de sè créer une famille. L'argent lui cl permis aisément 
quelque union prinéièré, mais lils dē ses cuivres, il ne voulul pus, 
une fois čnrichi, donner un démenti & loul un passé do travail cl de 
loyauté. Il épousa la fillē d'un de ses coniremāiirēs, un Francais qu'il 
avait accueilli comme on l'avait accueilli lui-même, Le malheur voulut 
que šā femme mourūt moins d'un 4h après son mariage, Ce fut alors 
qu'il vendi! son entreprise ā un syndical d'éleveurs brésiliens et qu'il 
rentra en France pour sy adonner exclusivement à l'éducation de 
zon enfant, 
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La table dhôle avait pris fin, 

Richardson se Ieva, prit son jeune fs dans les bras ēl se mil cn 
devoir de regagner sa chambre, S 

En voulant on reprendre la elei au lablēau, il constata non sans 
surprise quelle my était plus. Il gravit l'escalier, Ja clef était sur lā 
porle. | 

Il cntro, lournā lintereuplour pour éclairer lā pièce el posa l'en 
fant-à lerre. 

[Ī jeta les veux autour dé lui pour s'assurer que personne mrēlai 
entré pendant son absence et que rien n'était dérangé. 

Son regard tomba nalurellement sur lā table i la létre qu'il await 
tcrilē el qu'il avail laissée encore humide au moment où la clóch 
l'avait appelé à la table d'hôte, celle letire était disparue. Le Tirbi 
de la lable s'ouvrait béant, vide de l'or qu'il y avait mis et avēc leguri 
il comptait régler à son départ la note dē l'hôtel. | e 

Plus de doute, un voleur avait mis à profit le lemps écoulé pen- 
dant le diner pour s'introduiré dans la chambre. 

Un garcon de l'hôtel méme, peutre. 

Richardson cul un vague sourire de pi lī. 

La somme était insignifiante_ēt ne valait pas pour lui la peine de 
porter une plainte. Il en fil son deuil. = 

Par exemple, il nē s'expliquait pas qu'on eût volé la lēlirē qui gu 
surplus, ne contenait rien d'important, 

— Bah! je ne lā recommencerai pas ol mē cônlenterar d'envovo 
à Ledru-Bullēt un simple télégramme. -C'est égal, continuat-il | 
réfléchir, comme on nē saurait prendre tout dé mème trop dé pré 
caulions en voyage, el comme j'ai eu raison, én loulé prévision, 
d'adopter celles que j'ai prises pour ce cher enfant! 

En quittant le bar de la rue dela Gouttel'On, les deux chenapans 
s'étaient dirigés tranquillement du côté de la gare d'Orléans pour y 
prendre un des premiers trains du malm. L'Arsouillé tomplait mellre 
lā journée à profit pour choisir soigneusement l'endroit précis où la 
disposition dés lieux, la nature de la voie, l'éloignement dé tonte 
habitation ēt-dē tout posle lui perméliraient plus sûrement dē pērp- 
rer son ēlfroyāble foffail. 2 ; RaT 

ls prirent leurs billets jusqu'à Toury; ph Ha deseendīreni ; puis ils 
loncérènt la voie èn sen lenan à dise. afin dé n'éveiller l'atten- 
lion de personne sur le genre d'inspection auquel ils se livraient, Ile 
firent ainsi presque une quinzaine dé, dulemutres, allanl. sarrélant, 
s'éloignant dans les lignes droites pour reenit un peu plus Toin, T 


— 


‘allait bien qu'ils eussent le crime chevillé dans le corps pour s'obsli- 
aer ainsi dans leur terrible résolution et préméditer avec tant de per- 
sistance de si longs et dangereux préparalifs. Car enfin, on eût pu 
les apercevoir, les remarquer... Mais, sauf une équipe de terras- 
siers et de poseurs occupés à la réfection de la voie un peu aprés 
Toury, ils ne rencontrērēnt.āmē qui vive. L'Arsouille commençait à 
s'impalienter et à désespérer de trouver un endroit propice. 3 

Enfin ils parvinrent-à un endroit de la ligne où la voie en remblai 
accenlugiļ une courbe assez prononcée. A droite él à gauche, les 
champs; à 3 ou 4 kilomēirēš au moins, un village dont le clocher 
pointāit vers le cicl'; la courbe interceplail toute surveillance de la 
part du garde-barrière le plus rapproché et, à quelque mille mètres, 
“offrait un pelil bois où, en cas d'alerte, ils pourraient trouver un 
refuge, 

L'Arsouille dip: 

— Ce sera lā. 
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4 — Monsieur prendra-l-il le rapide de 9 h. 45? questionna le portier 
de FAmirautč ; c'est pour les bagages. 

„Kichardson hésila ; la lettre qu'il avait écrite à son banquier pour 
lui annoncer son arrivée n'ayant pu, comme on le Sail, lui être cxp6- 
dice, rien ne l'obligeait à choisir un train plutôt qu'un autre, n'ayant 
ni jour ni heure fixēs pour se trouver à Paris où, personne, ni parent 
«1 anti, ne l'allendait. | 
* =: Faites loujours porler les colis au chemin de fer pour celle 
(I ieurē-lā, je verrai à mē décider. 

Quel molif imprécis, quel pressenlimenl irraisonné pouvait jeler 
ninsi dans. lindécision un homme dont la qualité dominante élait prè- 
cisément l'ésprit de résolution, qualité qui se manifestait chez lui 
\ propos des moindres délails de ses entreprises ou de son exis- 
ence ? 

Il se prenail pour la première fois de sa vie peul-tlre à ne pas 
savoir au jusle ce. qu'il allait faire. 

C'était, après.le, diner, le soir même du jour arrélé. par lui pour 
“on départ, Plus d'une grande heure le séparail de celle où devait 
se mēllrē en marche lẹ rapide de Paris. 

Il sortit après s'être pourtant mis dans la tenue la plus commode 
pour voyager à son aise el avait également fait revêlir à l'enfant une 
pelite robe de voyage trés simple, car par une fantaisie presque 
superšlilieusē comme en ont parfois les parents, il avait tenu à ne lui 
iaire porter sa première « culotte » qu'à Paris seulement, 

IL prit un cigare, l'alluma et entreprit de parcourir la rue Sainte- 
atherine pour faire voir les boutiques à son « fils =, comme il com- 
mengail à l'appeler fièrement, 


que les magasins offraient en lenlaleurs à la naïve curiosité de son 
wne dge, que nos deux, promeneurs se trouvaient quelque peu loin 
le la gare quand sonna la demie de neuf heures. 

Un peu plus et notre brave fabricant de conserves oubliait lolale- 
ment le train et Pāris... 

Et celui qui en voulait à sa fortune el à son existence allait en 
čire pour son odicuse machinalion. 

Mais sil y a un Dieu pour les honnèles gens, il y a un démon 
pour les coquins. 

Un flacrē pāssāit à vide. 

sc décidant brusquement, Richardson l'arréla, y placa son énfant 
ey monta lui-même. 

Quelques minulēs aprés, avant eu juste le lemps dē prendre 
aca billets ct de faire énregislrer des ERE il sawat dans le 
rāpide qui démarrail aušsilūt. X 

Il courait au-devant de lā mort et y entrāināit avec lui, pauvre 
pére, Je pelil ēļrē pour la conservalion duquel il ēdi pas hésité à 
sacrifier ša vit. 

Conforlablement installé dans un compartiment de premiére classe, 
il avait élendu auprès de lui, avec dés précautions infinies, le cher 
bébé qui sendormait bientôt, la tēle sur un orcillér loué sur le quai 
d'embarquement. 

EL il écoutait, heureux et profondément remuč en lui-même, la 
respiralion douce et régulière, souffle à peine saisissable qui s'exha- 


saluer. un joli rēvē... 
A ces heures de nuil les Irains se succèdent à de Irēs longs inler- 
alles, z 
L Arsowille ēt le Beau Momē nisnorsient pas ce dēlail. qu'ils 
escomptaient bien pour avoir le temps nécessaire, dēvanl eux, une 
ais sur la voie qu'il s'agissait pour eux dobstrūer gu dē dēlērio- 
"pr: : dit | 
esl avēc une fébrilité hātive qu'ils accomplissaient leur, fatale 
neson | 
— Pis donc, insinua le Beau Môme à voix basse, et sil n'était 
~ pas dans lé train, lon homme 
-- Če serail du travail de perdu, se conlenta de répondre l'autre. 
— Ah! ca nempēchēra pas de nous occuper, pas vrai? 
— Cerles, lee autres paieront pour lui: mais il y sera, 
— Et les aulres paieront quand même, ajouta le sinjšlrē voyou.* 
Un sifflet prolongé, mais encore lointain, leur lit prēter l'oreille, 
-= Voilā le train, dit VArsotille, pressons ou il nous brülera la 
"lilēssē, say 
Les scélérals aclivērēnt.' 
Déjà, au loin, le Feu blanc de la locomolive jetail dans l'obscurité 
le rayonnement de son signal d'avant; déjà apparaissait le moulon- 


6 L'EPATANT i 


» ~ Lenfant s'intéressa lanl et si bien à loules les choses allirantēs : 


lait de celle bouche de chérubin dont le sourire calme semblait . 
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“nement de sa vapeur [loconnēuzē que les lueurs de son foyer ardent 


.enflammaient dun reflet d'incendie. 

— I va étre sur nous el nous n'y arriverons pas!!! 

Ils meurent que le temps de se rejeter au bas du talus, du coté de 
la voice montante. 

La terre tremblait, 

Un choc formidable retenlil, un, bruit d'enfer, un craquement de 
calaclyeme, 


La locomotive élail sorlie des rails el, labourant le ballast, étail- 
allée se renverser sur le flanc en contrebas du remblai, entrainant : 
son fourgon également renversé, pendant que les aulres voilures du- 


convoi rentrant lés unes dans leg aulrēs g(crusnienl.5 teariēlaieni en 
millē morceaux. 

Ah! ces cris, ces plaintes, ces hurlēments ' 

Ah! ces pauvres gens! 

Les débris prenaient feu el sòus le rougeoiement des flammes 
où edl dit la réalisulion effrayante d'une page de l'Enfer du 
Danie! 

Les corps enchevčirčs dans les éclats de bois et les ferrailles qu 
de, les chairs se soulevaient encore pour cerier secours mi 
ciel. 

Mais il faut renoncer à décrire les horreurs d'un pareil massacre , 
rien. qu'à la pensée que l'on peul en avoir, à l'image encore trop 
ällénuée que l'on peul s'en faire, le cœur se serre, Tesprit s'épou- 
vante, on ressent comme la folie de la douleur el du sang. 

. Secours? Eh! qui pourrait leur en porter à ces malheureuses vic- 
kines qui expirént lā de la lin la plus atroce que l'on peut imaginer, 
loin des člreš qui leur sont chers, loin de taut! à 


Ka in experte sūrtai! auzvilil une poche qu chercha dans lē sang... 


+ 


Pourlant, tous wont pas péri: le chef de (rain, au premier choc, 
aval pn sauler à conlre-voie du fourgon où il ze lēnait et dont, 
heureusement paonr li, lā porte i grliss "= élail Oouverlē de ce côté ; 
de méme que le serre-frein, en queue : CINQ GU Siy Voyaséurs AUSE] 
avaient eu assez de présence d'espril, ainsi que le lemps d'ouvrir 
la porliērē el de bondis sur la čonlrē-vāie, 

Mais que pouvaïient-ils faire, affolés qu'ils élaient et n'avant mème 
plus, tous, leur raison? Poig mī: 

L'Arsouwille el le Beau-Momē, revenus en hālē, narcournieni rapide- 
ment le lhēālrē-de leur exploit. ai 

Ailant de-ci, de là, ils guittaiēni les corps aussildt après s'en étre 
approchēs pour aller en remuer d'autres. 

Alors, l'Arsouille murmura: 

— Le Beau Môme aurailil dit vrai el ce damné -Richardeon na 
serāil-1l pas parmi les mons? 

deux pas de lui un amas dē chairs sanguinolentes, une bouillié 
sanglante el informē sisail sous des vêtements masculins 

Il z¢ pencha précipitamment. à 

Sa main éxperle sorlail aussitôt d'une poche qu'il chercha dans 
le sang un portefeuille regorgeant de papiers, auquel il subelitua 
prestement le sien propre qu'il tenait toul prēt. 

A la lumière de la voilure la plus proche qui ambait il l'ou- 
veril “ 
"= Enfin! ne pul-ilsempteher de s'écrier presque à haute vois. 

Mais qui eūl pu l'entendre ? 

EL FArsouille, car cēlāit lui, s'enfuit aussilôt en courant dans la 
direction du village en criant : « Au secours ! p pour donner le change 
el sans autrement s'occuper dé son complice, 

Lex-forçal PArsouille n'était plis. et sir Richardson vivait 
toujours | 
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Ayant post un jour ga volias dans un compartiment dé 
chémin dē fer pour garder an plūčā péndané qu'il # tait 
abecalté, Boudinard availēu lā douleur dé constater à son 
retour ln disparion dā sa vallée et de son contenu. 
Commit il voyagent fréquemment, I résolut de trouver 
un true. = 


Avant chual un coin à ga čonvenanee, Eouwdinard, qui 
n'avalt pas cu le temps de déjeuner avant do partir, rés 
lut d'aller prendre gutlģut choses nu bulet. Il sortit son 
Fonkomme de en poche et eg mit A be gonfler. 


Fēt aprēš son départ, Un vieux monsieur, voyagé qu'il 
y avoit encore deux colna Mires dons le comparti- 
ment cscupé par la bonkomme én bnudrieht, momi dans 
le wagon 


ās 


Imīāddiniēmeni le bonhomme commenga à ee dēgonfer 
doucement ét sans 'bralt, Kilrayd; lo cabol s'empressa de 
sc gllesor sous in banguetļē ēt ne doana plus sigme ile 
viņ. M'entendant pas son roquet, le lēāx monsieur levi 
le nez de sur son journal et regarda dana le comparti- 
inēni. A ce momtal, Iipergutlē bonhomme cn baedrūckhe 
ani dimimanit dē plus en plus. Stupdiait, Le vorariur 
Se démandi cé gué cēla voulait dire.. 


… pour éviter dē nouveaux désagrémaints À co sujak, 
Il achila un bonhomme en baudruche qu'il goana pour 
juger dt Vērtēt que prolulšālt e personnage. u Volli! 
d'est lat h ialt ce qu'il mē faut, sa dit-il : aves ga 
hānhāmme-il, je arral tranquills. Quand j'asral cholsi 
uns plūtēcā wagon, ot que j'aurai besoin dē m'abhsenter… 


Puls, ll l'insialls dans 16 colm qu'il s'étalt réservé, en 
uyang eoin dē plāčēr ga valleo en face, sur laubre ban- 
quelle, à Comme cēla; se dit-il, on croira que les deux 
čolnā sont gardés, et le seral pluz à mon mbeo. w 


Tl avait avec lul on roquel qui s'installa šur la ban 
quelle à CO de som naitre., Ce dernier s dtoll mongé 
dans La béchure d'un journal. Le cabot, gut regurduit le 
bonhomme on bardruche arpi um teil dr iravērs.., 


le coin du compartiment. Comment eo petit main 
avalt-1l pris lt piace du bosbommo ventru? Maire! 
Le vieux monsieur pēnšālt qu'il diail devenu lou. A 
če moment, Bodinari arriva sur le qual, jusié nu 
monent od lo irala allali partie : g Je vals icilement 
rdrirveir mn place grice å mon bonhomme, 4 ag slit=ķi 
Mels Boudinārd courut en vain dé portière on por 
titFēs ,; 


-o avanl le départ du traim, je maurai qu'à be maitre 
à ma plats, on crolpa que gesi un Yoragēur, cd mi 
vallse gera plas ên sécurité, m Le lendomaln, Boudinārd 
dēvalk Justement parlir en voyage, A boucin en valiso, 
emporta son bonhomme en beudreche et es dirigea vera 
in gart.... 


Salistalt, Boudiourd së dirigen, rassuré, vērā le bullet 
da-la gart 


+" descendit de ln bangtuēttē ét vint renifer autour du 
pērštītnīgē. Puls, apercevant lo polit tuyau servant à 
pūnilēr 1: bonhomme, il comments K jouer aves atl par» 
vint à ratirerle bouchon qui lermall Vordce de es tuyau. 


… I ne parvint pus A retrouver 208 compariiment, 64 
pour causes. Bref, lo slemal du départ fol donné gt Bou 
diņarl, qui n'nvalt pas retrouvģ aa place, n'ēut pas le 
iomp do monter dans le train, qui parlit, Le laissant 
planté sur le quai, L'inforloné vopapour pensa augsiiôt 
Ūū za velie qu'il avait laissdē avec le bonhomme en ban- 
drache ēt qu'il ne rekrodva jamais du reste, Eoudinard, 
[urleux, gongia avec amerma que ce netit vraiment 
paa la poite de prendre tank de prcsulious pour fe 
Karier wne place, gi mangier Je train Ala Ma da etipti. es 
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Fridolin, engagé volontaire au Ve dragons, furiéwe 
de ne pas avoir dié nommé brigadier aprés dix moisde 
šū ice, d Eur un moment de cadre envoyé wi lērrīblē 
coup de liie dans l'estomac dē son maréchal des logis 
qui lui commandait de ramasser sa caratiut. 

La Scène avait été si rapide que le brigadier Boulot 
qui arrivait suivi de quelques hommes. 


‘OCR 


Er, 3 i 


Dāns lā cour du quartier des groupes se formaient pour 
commenter l'événement, Et l'on entendait à peu près 
cette phrase aux lévres de chacun: a Ben, mon calon, 
tu sais, iln y coupe pas, Fridolin ; c'est Biribi, » Ceux-ci 
at se trompelent pa bientēt, par ordre du général de 
corps d'armée, Fri : 


olin, qui, déja. 


= 
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Fridolin s'assit au banc des prévenus. Tres 
violent fut le réquisitaire du capitaine faisant fonction 
de ministère pablis, ainsi que l'avait prévu le défenseur. 
« Trop souvent: des tas semblables ša reproduisent, 
dit-il en terminant, aussi est-ce avec lā derrière 
énergie que je supplie le tribunal d'aira impitoyable !,., $ 


| Ses _ A: PAI A | 
Fradement, le Parisien aeeuelilit s1 punition. À pans 

écouta-t-il son défenseur qui lai disait qu'on avait été 
g indulgēnit pour Jui. Dans sā tēta, an effet, des īdtds da 

`. suicide venaient de garmīr ot certainement il les eût mises 

à exéoution, si on matin il navāit reçu de ses bons vieux 

parents oce lettre reconfortents, 


52 FRIDOLIN LA FORTE TÊTE, OÙ L 


ES EXPLOITS 


mt = 


+6. dā faire éplacher lēs pommes de tērre, n'avait pas eu 
le temps de s'interposer, « Empoignez chi homme! orlon- 
na-t-il. — Nē me touchez pās!... gronda Fridol'n, hors 
delni. — Empoignez-le, vous dis-je !.. + rāitēra le briga- 
dier aux camarades de Fridolin hésitants. Ceux-ci obid- 
rent. Avec peine Il fut conduit éovant l'adjudant desemaine, 
lequel, mis au courant de ce qui vanait do se passer... 


„u regréttait son coup de tête (dans Jas deux gens), était 
dirigé sur la prison militaire de Toulouse, menottes aux 
poignets, entre deux gendarmes. Quelle hamiliation! Des 
armes, non pas de révolte mais de douleur, perlaient-à 
ses veux. Aussi sea gardiens essayérent-ils da le consoler 
durant le trajet. A Toulouse, es no fat... 


E xm, 
At: 


i a s i z CRE ie 

i js el) Z | 
. Le défenseur de Pridolin, dont la tâche était : #2 
ardue, consacra tout son talent à atténuer ces paroles 


a Tu ds commis uns fante, mon enfant, lui disait son 
père, accaptes-en les conséquences, Maïs sols assuré que 
là-bas, ši loin que tu seras, notre amour t'accompagnaers. 
Tu nas tut nivalé personnes, tu n'as commis qu'une bi- 
tise, ot pour nous tu restes jusqu'à ton-retour notre enfant 
chéri, Ecris-nons sosveut, ça fora plaisir à ta pauvre mère, » 
Et Las idées de suicide de Fridolin s'évansuirant, 


(Histoire émouvante et Véridigue) (Suites. 


motif est un dis plus graves que l'on puisse porter"... S 
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… qu'au bout d'un mois qu'il fut traduit devant W 
| de guerre. a Du courage, lai recommanda son 
défenseur, ét surtout faites en secte d'avoir une bonne 
attitude, c'est ce qui pourra atténuer la rigueur habi- 
tuella des juges! car je ne vous cache pas que votre 


Le Tribunal sè retira pour délibérer, Une demi-heure 
plus tard il revenait dans la galla- ¿t le colonel lisait la 
sentence suivantē : a Le tribunal, tenant emmpts des 
bens antécédents du prévenu st de son repentir, con 
dame Fridolin, cavalier de 2e classe. à deux années da 
prison dans les pēnitentiers d'Afrique. » 
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Mais toat dē même il ne put s'empchar de pleurer si en- 
Où le plus irt 
Est obligi d' poser ša chique 


| 
Et d fair le morl. (A suirrej | 
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` émulation, 
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ANECDOTES |. 


Il ï 


Les oies lithuaniennes. 


Les Lithuaniens exportent en 


Allemagne des troupeaux d'oies, 
qui franchissent pour arriver à des- 
tination des distances considéra- 
bles; ces globes-trotter d'un nou- 
veau genre, engraissés à point, Arri- 
valent souvent amaigris par la fati- 
gue d'un long voyage. 


et avaieni 


aussi à souffrir car leurs. pattes 
n'étaient pas inusables. 

Aussi les Lithuaniens avisérent- 
ils d'ajuster à leurs pattes des bot- 
tines en goudron er sable mélan- 
gts : on trempait simplement la 
patte d'oie dans le mélange, qui 
séchait aussitót et durcissait, adhē- 
rant parfaitement. 

Ainsi chaussées, les oies, mues par 
réalisént des records 


"de vitesse dont se félicitent leurs 


propriétaires car désormais elles 


n'ont plus le temps de perdre_en 
route leur précieux embonpoint. 


Il faut des certificats. 


On parle souvent avec ironie des 
beautés de l'Administration fran- 
çaise son fonctionnement est uns 
véritable merveille comparé à celui 
des administrations étrangères. 
Qu'on en juge par le fait suivant: 

« Pour toucher notre paye aux 
Indes, nous autres, officiers, écrit 
un général de | armée anglaise, nous 
devons envoyer à la fin de chague 
mois un certificat constatant que 
nous sommes toujours vivants. 

a Pendant Îles mois de juin et de 
juillet de l'année dernière, j'avais 
été envoyé cn mission. À mon 
retour, j'envoyai un certificat au 
du août, réclamant mā paye pourles 


trois mois. Peu de jours aprés, je 


reçus une reponse me disant que 
j'allais recevoir ma paye du mois 
d'aout seulement, caril n'y avait 
pas de certificats prouvant que 
j'étais vivant pendant les mois de 
iuin et juillet ! 11 a 


— Quand est-ce qu'on essaie le lou de 
rase iur ji 

— "eķĒudt... „ĒGSUdĒ... JUAN ā 
un coup dē torchon. g 


ton onziķme litre... tu vas te rendre malade... 
— T'inquièts pas, Poupeuls, on m'a toi- 
jours dit qua j rem beausosp de capacité !... 


tiedatfidefotttatfāa 


— Au moins comme (x, si je vas dans la 
au it pourrai quand mème jouer des 


== Ii pleut! Justine, rentrez vite les pols- 
is TMIEN... CS pauvres bêtes vont sa 
mouiller, 


L'EPATANT 


i 5 IE 
| ANECDOTES | 
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il | l 
Terrible accident, 


M. Poilpo fait les cent pas dans la 
salle à manger; depuis g heur 
sa femme est partie, ct il n'attend 
qu'elle pour se mettre à table, car 
midi a déjà sonné. 

Tout à coupla sonnette retentir 
violemment : c'est elle, Mme Poilpo, 
qui rentre tout émue, påle, en proie 
à un trouble violent. 

— Qu'as-tu? interrogca Poilpo 
t Frayē. 

— Ah! mon ami! ne m'en parle 
pas, j'en suis toute retournée | 

— Me dirym? 

— Eh bienla. je viens de voir 
un fiacre... écrase... aplati... réduit 
en miettes... par un tramway! 

— Ah! quel affreux malheur! et 
les voyageurs. qui étaient dans la 
voiture ? 


— I n'y en avait pas. 


— Ah ! tant mieux pour eux! gou- 
pire l'excellent Poilpo. 


EL? pe 
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A l'ambulance. 


Ceci se passait pendant la guerre 
d'Exirčme-Orient; un brave soldat 
blesse à Pékin fut amené sur un 
brancard à l'ambulance. Une balle 
lui avait fait une profonde blessure 
à la cuisse. 


Le chirurgien se met aussitôt en 
devoir d'extraire la balle. IF sonde, 
débride la blessure toute pētitē, cur 
elle a ētē faite par une armé de 


petit calibre. 1] charcutē encore 
tandis que le blessé, un vieux-bris- 
card, sacre comme un païen. 

— Je ne retrouve pas la trace, 
dit le chirurgien à son aide. 

— Mais enfin, grogne le soldat, 
que cherchéz-vous donc? 

— La balle, répond l'opérateur, 


— Mille tonnerres 1 hurle le 


patient, Pouviez pas le dire plus 
tôt. Elle est dans ma poche! 


SOLUTIONS DES DINERS AMUSEMENTS 


DU NUMÉRO Ši 


tā 


Esine. — Papillolē, 

CHABANE. — Milainē 

CASSE-TÊTE. — Barbe, Fullie. 

Log ŪĢNIFHE, — Mort, morue, TMrose 
MOTS CARRÉS 


ANI 

der CALEMBOUR, — Dans la chicorée 
sauvage, parce quelle et amère (ta 
merer. 

2 CALEMDOUR. — Pārcē qu'ils 36 tiin- 
nent par lā Manche, 

Hēdvs : — Vai perdu mu boite à ciga- 
ran = ft caisi sa pipe en či anue, ra 
Elle a dormi sur lè ranapé, 


su ai" rs) 


Enigme. 
Malgré mou aspect primitil, 
Je suis un instrament d' meigas 
Pourtant, pour lē perf anditi 
Je serais plutôt. . 
GE se 


ē*cēnligue 
purnaļistes mordanta 

quoi me mettre en rogne — 
rar a a rētiļ incident 
Abusēnt dé mol sana vergūgne. 


Charade. 
Mon promier ēst un département dē la 
Bresse 
Mon second a un son agavant. 
Mou troisième enrichit des blāgģucurs. 
Mon tout est un pelit événement. : 
Casse-tête. 

{dure ces lellres, formes denr prinos) 
siehhlimnoupsst 
Logogriphe. 

Mes deux premiers piods ne. changent 

[paa 
Ajuulez=m'en un ; je suis ēd colère, 
Ajoutezmen denx : jé Suis metano- 
{phosée et drcen-tif', 
RUMU eu tros: je deviens une irsi- 
igtlie de Voltaire. 
Mots carrés. 
Mammifère et poisson. 
. Principe dē tout nombre 
` Lagunt dé la Mer Noire. 
Fin d'une maree 


Ville d'Algérie (5,309 11). 
Calembours. 


— Quelle différence y a-t-il entre un 
bavard et un morētān dé cire à cadre 
lert 

— Pourquoi au liču de dire : changer 
tl Arta on dit maintenant changer 
de linge ? 
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(solutions dans lé prochāln numéro.) 
RÉBUS 


Frouvēr rois moms de villes, 


(soimitn daus le prochain numéro. J 


ARTICLES RECLAME DE LEPATANT 
(Adresser lēš commandes accompagnées de leur montant èn mandat, bon ou timbres-poste 
à M. OFFENSTADT, directeur, 3, rue de Rocroy, Paris (X6). 


À 
ki = nī” J 
Entre svmpethique, Jumelle dé ihtitrē, gainče noir; M4 Réchaud à alcool sans mtchē, simple et 
l'écriture cai visible cu de réglage. Prix : 2 fr. 50. pratique, aucun danger Prix : 1 ir. 65 


N ā petit tenh 1, TE FETE i jo igs QUE 
« NOU un JE i Jama Jë MATU ll :Æ : À 
super là-dessus, » s'écrinit Bidonneau gai faisait une période | || © 007 : 
inatrucilan da 13 jours et que l'on avait la prétention du : 

vouloir faire moater & cheval. 


| 
| 
: | 
Le | 
| Caniche mēcnniguē, se remonte 
| long. 0=,14. Prix i tir. 76 Ours marchant pas à 
| pass se remonté, Penns katilišs, b 
1 | aut o7, 10. » bras A 
| Prix ; 2 fr. 25. articulés, marchant Poupées babillées valsaat, 
= paš ā par, seremonie, 1" Fémontent, haut. om, 18, f 
= © haut. 0,28 Friz: 2 fr. 95. | 
= = Priz : 3 ir, 65 | 
(Es Œ 
a = 
UF = 
« Allona, ho! hiss! o Et deux braves cavaliers lai donnalent a re 
„En coup dé main: pour l'aider à se mettre en selle. a Le 
mī: 
R Le Cigare mūgigue 
= I. vraiment stupéfiant, 
a” tā se fume 
Ta H sans Ēire allumé; 
= * absolument ingilensiē, 
= B hrgitnigus 
a = Poupée incassable, 


d'un 
avec chevelure, bras | À goût agréable. 
ét jambes arlicults, Balgneur ēn celluloid, Prix du cigare 
haut. 0,20. bras et jambes articulés, et de son fume-cigare : 
Pris : Sr, 95. baut o*,10. Prix: Oir „iir, 28. 


Eilas! Pēlan denmš a été trop vigoureux et- Bidzūniāu pique 
ete tite du coûté hors montdir, 


Tralu mécasique sur rails. Une locomotive, un tander, un wagon, un fourgon, 


= un jeu de rails formant cercle. Prix : 3 francs. 
a 
E | — u 
[1 = | Fi 
| = ao Anio course mécanique. 
| m y se remonte, 
| Ga = E marche | 
NE = cn ligne droite 
| ka. 5 
| — p g en SR 
ES En long. 05,18. 
a ES Prix: 1 fr. 75. 
iz 5 E 
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Ēka 


Demander gratis et franer nolre catalogue 
complet d'ARTICLES RECLAME. 


7 dunEčāu est farien e Si c'est pas malheureux, hurbe=t-). 
ik aire menter des territoriaux à chaval, des hummes qui | | 
(Ct; mme enfants, et un gros ventre ét tont- eela pourquoi | 

Four feur Faire casser la reins, tout simplement, + | 
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LA BIBLIOTHÈQUE DE L'EPATANT 


POUR LA JEUNESSE ET LA FAMILLE 


LE ROI DES POLICIERS | LES CONTES ILLUSTRÈS | USOĒ 
| DE LA JEUNESSE OMNIE EE 
Superbe roman d'aventures | Un volume ada Un fort volume ornt de nomā 
omé de 24 illustrations . Ķ breuses illustrations. 
3 fr. Šo LE FOR RE À 


15.25 | Prix Incroyable... 2 francs. Prix franco 


LE TOUR DU MONDE DE DEUX GAVROCHES PARISIENS 


Un fort volume grand format orné de S5 illustrations, — = 
Ce roman pour lā Jeunesse et la famille qui pendant toute une année a tenu en haleine les lecteurs du 
a Petit Ilustré » est expēdie franco pour le prix incroyable de... sssssssumumuuse 


FARCES, ATTRAPES 


Pyramide magique, 
allumée, 


Boite Bsābūnā ik en sort 


imeni - = 
a boite : Ke ie itis un serpent La bembe adorante, allumée 
bonbons véritables, de deur métres, il s'en échappe de, petites 
O lī. 50 dus antīe 4 balies qui répandent un 
bonbons pimentés. Les 6 pièces : excellent parfum. 
La bolte : O ir. 50, Ū fr. 95. Les deux pièces : 1 frane. 


Pralines choculai 
intérieur 


ga tēla, ce qui génait horriblement M. Dupont qui erit... 


Lu crayon récalcitrant, 
= | va muai d'une mina 
La bouteille mystérieuse d'un .chté 
elle sg% vide ētd'unē pointe 


" Bar. ciems Sole - dé caontehoue Crayon Amè, n'écrivant pas 
Tn au š dé: l'auire on l'humecte, lè goût eat 
emploi, : vi alors très amer. iet sans danger. 


Prix s. O fr. 40 TO. Erir10 fr. 30, Prix : Or, 30. Prix + O fr, 30 la doux 
Temuan 


Ēpis lēpēāāis, feu d arti- 


| UNE RÉELLE OCCASION 
šo superbes | 
cartes postales illustrées | 


TR te: I 
Tā 


… bien haut son mévantastement, « Chapeau! chapeau! » 
ne cesgāit-il de répéter! La monsisur nē broncha pas, a Chaj 
peau! chapeau! » répéta pour la v M, Dupouk, 


pour la jeunesse | ee Le 
et la famille, O 


à Chute de nage 
Chrrsanthèmes Franco. „.. 1 fr. 25 d'artifice sans danger, 

feu d'erlifice sans danger. — — —————— ‘un effet supena 

Les cinq pitces : O fr 45. 6. pièces ; s 


Ua call. manche métal cstampē, g 
mat et brillant, extra plat, a 
Le era acier iréropé, 
gueur ierīād 76 BE, 
Prix franco ; iSo. 


Frousse de dame, 6 usages, 2 pa sa va bonne qualité 
iT £ LE 


Tous nos prix | Adresser les commandes accompagnées de leur montant 
ti ©! en mandat, bon ou timbres-poste, | 
HAE | à M. OFFENSTADT directeur, 3 rue de Rocroy, Paris. 


se 


, Athanase fut recueilli par des 

qui le ligotérent Sr paši et 

lear roi, qui aussitēt résolut de 

l'accemmeder à unè sauce dont le cuisinier royal lui avait 
dat le plus grand bien. . 


Milani, le roi rédéchit un instant, puis Acoopta. 
Au milieu du pr. Sakal, Athanase fot détaché... 
anr le aeree. LE. gH et auil GE 
sur navire sar lequel il ava B 
piis imanda TA marten.. Le 


Mais toutefois, ayant consulté 
décidé en baūtē assemblée qu 
que le naufragi ne devait 
on l'enferma dans uns 


Mais, en réfléchissant bien il penaa qu rentre is 

maux il fallait choisir le moindre et ainsi se décida-t-il 

à accepter Ja proposition de la Alle du roi, qui expritne 

kia grande joie d'une façon aussi impetusure qu'incen- 
Fits 


Ecegux.— Im. Charaire 


Le pauvre rapin men menait as larga. Décidément 
lā i kar se se LEE Sur ces 
entre tea, le roi qui avait en Tantra énorme fut 
de violentes douleurs. Le médecin royal fut dans l'im- 
pessibilité de soulager son souverain qui poussait dés 
tris de bete fauve, 


„bt s'approche au fēi; pus, d'une main sūrē il lur 
enfonce le robinet dans le nombril eb tapa vigoureuse- 
ment à coups de marteau. Le roi nègre accueillait cette 
opération året le Sourire. A:hanase tapait à tour de 
bras jusqu'à es que le robinet fut solidement enfoncé, 


Athanase mourait d'ennui dans sa prison et se ardu- 
zait la tête pour trouver un plan d'évasion, loragu'un 
jour one femme entra dans la cabane porter Ja pitance 
du prisonnier. C'était la Alle du roi, Elle m'était pas 

jolie, pou Le rapia semblait avoir une affection particu- 
litre ür 


Il fut done décidé que Le soir meme e aurait liou l'éva- 
sion. Un de lune magnifique éclairait le pays. 
lorsque lā négresse ouvrit la porte dē la prison, débar- 


` rissa Athanase dés cordes qui A sou et deuct- 


ment Venirainā dehora. 


Atranass ligolé attendait patiannant lā mòrt 
lorsqu'il gpergut lā roi en proie à la douleur. IT n'eut 
pas dē peine à reconnaitre que celui-ci était hyāro- 
pique et demanda à lui étre présenté : « Bire, lai dit-il, 
sl vous ma donnez la vis sauve, je m'engage à vous 
soulager dé I'horriblē mal dont vous souffrez. 


Puis, alors œuvrant lé robinet, ilon it al 
coté d'ans barrique, Tean com 
royal... on remplit ainsi 
fut instantanément goula 
zanve à Athanase, il tint 


"È 


En un Jupe er de arona à Atkanās: cette 
Ll 


kfteētien et lui prepeca de le faire évader à la condi- 
tion qu'il l'emménerait avec lui, D'abord, le propozi- 
tion n'enchante paint Athanase, quil nese sogtiait guire 


d'avoir une nēgrēssē sur les bras. 


Longtemps, sans mot de ils méritent an riim- 
pani derrière dés hautes herbes: Le peintre suivant 
pis à pas la migrasse. Soudain celle-ci a'arrēta... Un 
an état attache à à un palmier :« Ments, = üt Le foime. 
Ūbtissant à cet ardre; Athanase safourcha le bourri= 


QUE a 
A surpre, 


—- a — z e 


Ete Cerand & 


kwe DEUVE, 
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